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Monaco, le 17 Mars 2874. 

ACTES OFFICIELS. 

Le Prince, par Ordonnance du 12 mars, a 
accordé l'Exequatur à M. Aymard Donnève, en 
qualité de Consul du Chili à Monaco. 

NOUVELLES LOCALES. 

S. A. le Bey de Tunis vient de conférer la grand' 
Croix de l'Ordre du Nichan Iftikar à S. Exc. le Mar-
quis de Maussabré Beufvier, Ministre Plénipoten-
tiaire de S. A. S. près le gouvernement Français. 

M. le Chevalier de Castro, Lieutenant-Colonel 
d'État-Major, Aide-de-Camp du Prince, a été promu 
au grade de Grand Officier du même ordre. 

Ces décorations sont une preuve des excellentes 
relations existant entre la Principauté et la Régence 
de Tunis, ainsi qu'un nouveau témoignage des senti-
ments personnels de haute estime et de sincère ami-
tié de S. A. le Bey pour S. A. S. 

Mercredi dernier a eu lieu au Palais un grand 
dîner de 40 couverts auquel avaient été invités M. le 
Président MM. les Membres du Tribunal Supérieur, 
M. l'Avocat Général, les principaux fonctionnaires 
des Douanes, des Postes et des Télégraphes, etc. 

Quelle fête polir les vrais d ilettanti, mercredi soir, 
au Casino de Monaco. Dès 8 heures on se pressait 
dans la salle des concerts, impatient d'entendre les 
deux grands virtuoses Sivori et Planté. Sivori avec 
la Tarentelle et la Mélancolie nous a tenus sous le 
charme. Dans ce dernier morceau surtout , des 
variations d'une difficulté étonnante ont été enlevées 
avec un brio, une pureté qui ont soulevé les bravos 
les plus chaleureux. La réputation de Sivori est 
européenne. Son merveilleux talent a été accueilli 
partout avec le même enthousiasme. Et avec cela, 
le grand artiste est d'une grande simplicité bien rare 
chez des hommes de cette valeur. Nous l'avons vu, 
à la répétition générale, s'asseoir à un pupitre dans 
l'orchestre, et jouer une partie de violon dans l'ou-
verture des Noces de Figaro. 

M. Sivori a partagé les honneurs de la soirée avec 
M, Planté, le merveilleux pianiste, comme on l'a si 
justement appelé. 

Nous ne croyons pas qu'on puisse rendre au piano  

avec plus de sentiment, de justesse et surtout de 
vérité les oeuvres des grands maîtres classiques. 
M. Planté est un artiste dans la belle acception du 
mot, un artiste convaincu. Il ne se préoccupe 'pas 
de l'effet qu'il pourra produire par les poses de sa 
tête ou de ses mains. Rien d'affecté dans son attitu-
de. Il est tout entier à l'art dont il est le scrupuleux 
interprête. 

Les grandes oeuvres classiques sont sa prédilec-
tion, et il les a étudiées, méditées par la pensée 
avant d'essayer de les traduire. 

Quoi de plus enlevant que la 2e Sonate, de Weber, 
le Concerto de Mendelssohn. Un mouvement verti-
gineux avec une exactitude de notes, une finesse, 
une correction inqualifiables. 

Les traits sont faits avee une -telle rapidité, une 
telle régularité, qu'on n'entend plus la succession 
des notes ; c'est comme une vibration, un roule-
ment, on ne perçoit qu'un son. 

Une chose admirable, est l'audition de la Sonate 
à Kreutzer, de Beethoven, par Sivori et Planté. Qui 
donc a dit que la perfection n'est pas de ce monde ? 

Les deux artistes ont été acclamés avec un en-
thousiasme indescriptible. Tout l'orchestre debout 
les saluait d'applaudissements frénétiques. Deux 
superbes couronnes de lîuriers d'or leur ont été 
offertes. On les a rappelés. 

L'émotion était à, son comble. 
Mue Reine, une charmante cantatrice, à la voix 

fraîche, bien timbrée, a su se marquer une place 
dal is cette soirée. Se faire entendre avec deux artistes 
aussi étonnants que Sivori et Planté était chose dé-
licate. M"e Reine l'a tenté avec le plus grand succès. 
Elle a enlevé avec éclat son grand air du Domino 
noir, et a chanté avec sentiment et délicatesse la 
romance de Chérubin des Noces de Figaro. 

Elle a été vivement applaudie, rappelée et de su-
perbes bouquets dont l'un ne mesurait pas moins de 
deux mètres lui ont été offerts. 

A notre excellent orchestre incombait la double 
tâche d'exécuter les deux ouvertures de Freyschiits 
et des Noces de Figaro, et d'accompagner MM. 
Planté et Sivori ; il l'a remplie d'une façon fort bril-
lante. M. Planté a déclaré en notre présence qu'il 
n'avait jamais été nulle part aussi remarquablement 
accompagné. Cette affirmation dans la bouche d'un 
artiste tel que Planté, est un éloge des plus flatteurs 
pour notre orchestre. 

Le bal donné, jeudi dernier, dans les salons du 
Casino, à l'occasion de la mi-carême, a été très- 

animé. Beaucoup de jeunes et jolies femmes en ra-
vissantes toilettes. 

Le buffet, dressé par les soins intelligents de M. 
Saleron, directeur de l'Hôtel de Paris, était, comme 
de coutume, abondamment garni. Nous avons re-
marqué, parmi les danseurs et les danseuses, plu-
sieurs membres des colonies étrangères de Menton 
et de Nice. 

Les danses ont pris fin à 6 h. du matin. 

Un froid relativement très-vif pour notre contrée, 
s'est fait sentir ces jours derniers. Lorsque une tem-
pérature aussi anormale sévit ici, on peut être as-
suré que le nord n'est point épargné, au contraire. 

Les télégrammes venus des divers points de la 
France et de 'Italie, annoncent, en effet, qu'il a 
neigé abondamment et que le thermomètre a baissé 
de plusieurs degrés. Dans certaines parties. du Midi, 
moins abritées que nous ne le sommes,- il a fait éga-
lement un temps affreux. Ainsi à Marseille, par 
exemple, il a grelé, et le vent a soufflé en tempêta, 
dans le nord de la Provence. 

Que l'on se fasse, par ces faits, une idée des con 
séquences que peut avoir pour nos hôtes d'hiver, ùn 
départ trop précipité. Les fluxions 'de poitrine, les 
angines etc. sont le résultat inévitable de ces: 
changements si brusques et si considérables dans 
l'éta t de l'atmosphère. Avis donc encore une fois aux 
personnes valétudinaires. 

Une rencontre au pistolet a eu lieu, mercredi 
dernier à 4 heures, sur notre frontière, entre deux 
journalistes marseillais, M. Léo Taxil rédacteur de 
l'Egalité, et M. Emile Rastignac, rédacteur de la 
Marotte. 

Après l'échange de deux balles sans résultat., 
l'honneur a été déclaré satisfait par les témoins qui 
étaient MM. F. Roustan et J. Chaffiol pour M. Léo 
Taxil, et MM. L. Peyi'on et A. Chabrié pour M. 
Rastignac. 

C'est à la suite d'une querelle relative à la Ma-
rotte, que cette rencontre avait été décidée. 

L'un des omnibus qui font le service entre la gare 
de Monaco et la ville, venait de quitter, danslalna 
tinée de samedi, la promenade S`-Martin pour, s'eu-,  
gager dans l'avenue de la Poile-Neuve, lorsque les, 
guides s'étant rompues dans les mains: du cocher, 
celui-ci n'a plus été maître des• chevaux qui sont 
allés jeter la voiture contre un des pilliers de la,t 
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-'porte, Le choc a été si violent, que le timon et les 
1,raits se sont brisés, et que les chevaux , affolés, se 
sont élancés.‘à u galop dans l'avenue, où ils se sont 
arrêtés après un parcours de quelques centaines de 
mètres. 

te cocher, jeté à bas de son siège, a reçu d'assez 
‘graves contusions. Fovt heureusement que le doc-

teur Delmas qui se trouvait seul dans l'omnibus, 
et , qui a été lui-naérne éprouvé par l'effet de la se-
cousse, a fait conduire le blessé à l'Hôtel-Dieu 
où il lui a prodigué les soins les plus empressés. 

'Quel charmant petit monde se démenait, diman-
che, dans les salons du Casino. C'était une matinée 
dansante travestie pour enfants. Ces messieurs et 
ces demoiselles avaient répondu avec empressement 
à la charmante invitation de l'Administration. 

te saki') où on les avait tout d'abord reçus, a été 
'bientôt• trop étroit, et on a dû les prier de passer 
daiis la grande salle des concerts qui a été, en quel-
ques minutes, envahie par eux. Inutile de constater 

;l'entrain que tout ce petit monde mettait à sauter; 
on le devine aisément. Mais ce que nous voulons dé-
rire, ou plutôt signaler, ce sont les ravissants cos-

tumes que nous avons remarqués. Ne nommons 
personne pour ne pas effaroucher la modestie de ces 
demoiselles surtout: 

Avant tout citons un joli chérubin de trois ans, 
travesti ou plutôt déshabillé en amour : les ailes, 
l'arc et le carquois, tout y était ; puis deux soeurs, 
deux charmantes petites brunes, l'une en chaperon 
rouge. (avec galette et pot de beurre) l'autre en 
paysanne normande; une jolie mariée de village 
avec son frère pour fiancé, tous deux délicieuse-
ment habillés; une très-jolie brune, portant crâne-
ment le costume de la Jolie parfumeuse; un arle-
quin; un pierrot ; plusieurs paysannes anciennes 
et mtxlernes; une bergère avec sa houlette; une es-
pagnole authentique, etc.etc. Enfin un essaim de bé-
besen,blanc, en rose,, en bleu, en vert, le tout d'un 
goût exquis. 

Sous prétexte de diriger les enfants, les grandes 
personnes se sontmélées aux danses, et la saute' ie 

,lafpris un caractère très-animé, quia laissé le regret 
queeees sortes ,de réunions ne soient pas plus fré-
quente. 

Dimanche, .13 du courant, les époux D.... demeu-
rant à la Condamine avaient laissé leurs trois en-
fants couchés, lorsque le plus jeune, âgé de deux 
ans et demi, ayant demandé à boire, sa soeur lui 
versa du bitter dans un grand verre. Ce liquide 
produisit sur lui l'effet d'un poison violent. L'enfant 
succomba quelques heures après, malgré les soins 
immédiats du docteur Gueyrard. 

THÉÂTRE DE MONTE CARLO-. 

MARDI. — Parmi les opéras-comiques dont la 
création remonte à plu:sieurs années, et qu'on ne 
joue plus que très-rarement, il faut placer l'Éclaip. 
Pourquoi cette espèce d'ostracisme dont on frappe 
cette oeuvre charmante d'Halevy? C'est ce que nous 
ne saurions dire. 

L'Eclair est pourtant une pièce réussie, tant au 
point de vue fie la partition qu'à celui du libretto. 
L'action s'y déroule. sans encombre, et on y rencon-
tre de véritables perles musicales. 

M"° Girard a. rendu le personnage d'Henriette 
fort sympathique; elle a chanté son rôle avec ce  

goût exquis que nous avons déjà signalé chez -elle. 
M. Duwast et Mme Lary-Astruc ne nous ont pas 
paru en possession de tous leurs moyens; ils se sont 
pourtant acquîtes tons les deux de leur tâche diffi-
cile à la satisfac,tion générale. Quant à M., Lar c'est 
un aimable chanteur, .et surtout un excellent comé-
dien ; il l'a bien prouvé ce soir-là I 

Comme toujours, un rappel et d'énergiques bra-
vos ont clos la repgésentation. 

— Cette représentation, qui était celle de 
cloture de la troupe, aurait été composée d'ouvra-
ges plus importants, si M u' Girard et M. Duwast ne 
s'étaient pas trouvés ions deux sous le coup d'une 
très violente grippe. Les Noces de Jeannette devaient,  
en principe, accompagner le Chien du Jardinier, 
mais il a été matériellement impossible aux artistes 
de se montrer dans cet oeuvre, et les Noces ont dû 
être remplacées par Dimanche et Lundi. 

Nous avons déjà dit ce que nous pensions de 
cette pièce, dans un précédent numéro; c'est une 
petite pochade sans prétention ; elle a été, de mémo 
qu'à la première représentation, très bien rendue 
par ses interprètes. M. Lary est parfait dans le rôle 
de Lucas; c'est un naïf de la plus belle venue. 
Quant à 111: Géraizer et à. Mme Lary-4strtic, bravo, 
bravissimo. 

Une scène bouffe, le Chantre crECorchetille, ser-
vait d'intermède ; c'est M. Lary qui l'a chantée ou 
plutôt dite, avec une verve comique des plus hila-
rantes. Cet artiste excelle dans ce genre. Aussi a-t-
il été très vivement applaudi. 

Nous arrivons enfin à la pièce de consistance de 
la soirée : le Chien du Jardinier. Ce`'petit opéra-co 
miqtie d'Albert Grisai est ravissant. La romance 
le Chien du Jardinier, etc, est écrite dans un style 
ei et plein de couleur. Le quatuor qui précède est 
également remarqtiable. 

Bien qu'indisposée, ainsi que - nous l'avons déjà 
dit, Mlie Girard a chanté le rôle de Marcelleen artiste 
consommée. Elle a de plus 'montré 'tin vrai talent 
de cotnédienne. Nos félicitations" bien sincères' à 
Mm° Lary-Astruc et à MM. Géraizer et Lary'. 

Somme toute, 'représentation d'adieux un peu 
Maigre quant aux ouvrages donpés, mais très bonne 
quant à leur exécution. 

La journée de tir de vendredi a été très intéres-
sante.. Les poules et le prix ont été bien disputés.' 

Comme toujours, la poule d'essai, 1 pigeon à 26 
mètres, a .ouvert la séance; elle a été partagée entre 
MM. Speyer et Halford. Le prix du Mont Agel, con-
sistant en une coupe plate ciselée et le montant des 
entrées, dont 30 Vo  au second, a été remporté par 
le Prince Furstemberg qui a eu un tir plus régulier 
que d'habitude. Dix pigeons sur 11. M. J. Walker a 
été classé second avec 9 pigeons sur II. 

Trois poules ont ensuite été tirées ; les gagnants 
sont MM. Wagatha, Zu2lart et Merkens. 

Vendredi,  20 mars prochain, dernière journée 
de tir hebdomadaire, après quoi auront lieu les 
grands concours internationaux, pour la clôture de 
la saison, concours dont nous croyons devoir placer 
de nouveau le programme sous les yeux de nos lec-
teurs : 

Premier Jour , Jeudi 26 Mars.  

PRIX DES TERRASSES. 

Un objet d'art et 2,000 fr. ( dont 500 fr. au deuxiè-
me), ajoutés à 50 fr: d'entrée. Le second recevra 
35 0/0 ; le troisième 25 ./0 ; le quatrième 15 ./, pris 
sur les entrées.— 5 Pigeohs à 26 mètres. 	2 Pigeons 
manqués entraînent la mise hors concours. 

Deuxième Jour, Samedi 28 Mars. 

PRIX DES PALMIERS. 

Un objet d'art et. 5,000 fr. ajoutés à 100 fr, d'en-
trée. Le second recevra 1,000 fr. sur le prix et 35 °/0 
sur les entrées ; le troisième, 500 fr. et 25 e/. ; le qua- 
trième, 15 	sur les entrées. — 7 Pigeons à 26 Mè- 
tres. — Le gagnant d'un Prix (Concours Internatio-
naux de Monaco ) en 187 reculera de 1 mètre ; de 
deux ou plusieurs Prix, de .2 mètres. -- 3 Pigeons 
manqués entraînent la mise hors concours. 

Troisième Jour, Lundi 30 Mars. 

PRIX DE CLOTUItE. 

( handicap bibre ) 
Un objet d'art et 3,000 fr. ajoutés à 50 fr. d'entrée. 

Le second recevra 35 0/1„ sur les entrées ; le troisième 
25 0/0; le quatrième 15 ./0. — 3 Pigeons. 	2 Pi- 
geons manqués entraînent la mise hors concours. 

Conditions générales. du grand concours internatio-
nal de Janvier 1874. 

Lès Inscriptions seront reçues par Lettres adressées 
au Secrétariat de l'Administration, à Monaco,jusqu'au 
mardi 24 mars, à 10 heures du soir. 

CHRONIQUE DU LIT'l'OIIAL. 

Cannes. 	Un concours de musique aura lieu à 
Cannes le 22 mars. Des médailles d'argent et de bronze 
et des étendards seront diStribués aux vainqueurs. 

— Offenbach, le maëstro de l'excentricité, est arrivé 
ici pour se reposer durant quelques jours. 

— Jeudi dernier une forte brise de Sud-Est, a 
amené dans la matinée des floconsde neige qui se sont 
abattus sur notre plage pendant environ une demi-

. heure. 
Le ciel était gris, et tout faisait présager un temps 

affreux pour la journée, lorsque vers les neuf heures, 
les rayons solaires en perçant les nuages vinrent vivi-

' fier notre beau paysage fort peu accoutumé à se voir 
saupoudré de blanc. 

Un quart d'heure après la neige était complètement 
fondue. 

--- Les régates ont été très-brillantes. Quatre-vingt-
une embarcations ont répondu à l'appel du comité. Ce 

• chiffre aurait été plus considérable si le mauvais temps 
n'avait pas empêché les bateaux de Totilon et de MarL 
seille de venir. 

Toulon. -- Quatre jeunes gens de, notre ville, 
dont deux aspirants de 1Te clasp, étaient partis il y 
quelques jours, de Toulon, à bord du bâteau de plai 
sance l'Alcyon, 'appartenant à lin ingénieur de la ma-
rine. 

L'embarcation était pontée et amplement approvi-
sionnée de pièces froides et de vins fins, mais il y 
manquait une boussole, ce qui a fortement compro-
mis l'existence de ces imprudents navigateurs: 

Ils allaient assister aux régates de Cannes; c'était 
une traversée de trente lieues. 

Il y avait lieu de supposer qu'ils étaient arrivés à 
leur destination, lorsque une dépêche électrique a 
annoncé que l'Alcyon, surpris par une bourrasque, 
ayant été entraîné en pleine mer, avait été rencontré 
et recueilli par un paquebot à vapeur de la Compagnie 
Valéry qui a ramené à Marseille bateau et passagers. 

Marseille. ---- Lundi malin, entre huit et neuf 
heures, un orage des plus violents a éclaté sur Mar 
seille ; le tonnerre a grondé pendant une demf-heure 
et quelques-tms de ses éclats ont ôté terribles. La grêle 
est tombée en abondance mêlée à des torrents de plaie, 
et quelque temps après que l'orage avait cessé, les grê-
lons, qui n'ont fondu que difficilement, couvraient le 
sol des rues et des jardins. 

Pendant cet orage, la foudre a frappé sur une mai-
son de la place du Grand Théâtre dont le rez-de-r 
chaussée est occupé par les Cabines orientales. Elle 
y a descellé un tuyau de descente et brisé un appareil 
à gaz en allumant les becS devant la porte. 
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porte. Le choc a été si violent, que le timon et les 
traits se sont brisés, et que les chevaux , affolés, se 
sont élancés au galop dans l'avenue. où ils se sont 
-arrêtés après un parcours de quelques centaines de 
mètres. 

te cocher, jeté à bas de son siège, a reçu d'assez 
‘graves contusions. Fost heureu-ement que le doc-
teur Delmas qui se trouvait seul dans l'omnibus, 
et qui a été lui-mât-ne éprouvé par l'effet de la se-
cousse, a fait conduire le blessé à l'Hôtel-Dieu 
où il lui a prodigué les soins les plus empressés. 

'Quel charmant petit monde se démenait, diman-
che, dans les salons du Casino. C'était une matinée 
dansante travestie pour enfants. Ces messieurs et 
ces detnoiselles avaient répondu avec empressement 
à la charmante invitation de l'Administration. 

sabin où on les avait tout d'abord reçus, a été 
bientôt trop étroit, et on a dû ;les prier de passer 
dalis la grande salle des concerts qui a été, en quel-
ques minutes, envahie par eux. Inutile de constater 

;l'entrain que tout ce petit monde mettait à sauter; 
on le devine aisément. Mais ce que nous voulons dé-
erire, ou plutôt signaler, ce sont les ravissants cos-
tumes que nous avons remarqués. Ne nommons 
personne pour ne pas effaroucher la modestie de ces 
demoiselles surtout : 

Avant tout citons un joli chérubin de trois ans, 
travesti ou plutôt déshabillé en amour : les ailes, 
l'arc et le carquois, tout y était ; puis deux soeurs, 
deux charmantes petites brunes, l'une en chaperon 
rouge. (avec galette et pot de beurre) l'autre en 
paysanne normande; une jolie mariée de village 
avec son frère pour fiancé, tous deux délicieuse-
ment habillés; une très-jolie brune, portant crâne-
ment le costume de la Jolie parfumeuse; un arle-
uins un pierrot; plusieurs paysannes anciennes 

et modernes; une bergère avec sa houlette; une es-
p.agnoie authentique, etc.etc. Enfin un essaim de bé-
besen,hlanc, en rose,. en bleu, en vert, le, tout d'un 
goût exquis. 

Sète prétexte de diriger les enfants, les grandes 
personne,s se sontmêlées aux danses, et la saute' ie 

esypris,  un caractère très-animé, qui a laissé le regret 
quesees sortes isle réunions ne soient pas plus fié-. 

_queutes. 

" DimanChe.,.13 du courant, les époux D.... demeu-
rant à la Condamine avaient laissé leurs trois en-
fants couchés, lorsque le plus jeune, âgé (le deux 
ans et demi, ayant demandé à boire, sa soeur lui 
versa du bitter dans MI grand verre. Ce liquide 
produisit sur lui l'effet d'un poison violent. L'enfant 
succomba quelques heures après, malgré les soins 
immédiats du docteur Gueyrard. 

THÉÂTRE DE MONTE CARLU. 

Martn — Parmi les opéras-comiques dont la 
création remonte à pluisieurs années, et qu'on ne 
joue plus que très-rarement, il faut placer l'Éclaip. 
Pourquoi cette espèce d'ostracisme dont on frappe 
cette oeuvre charmante d'Halevy? C'est ce que nous 
ne saurions dire. 

L'Eclair est peertant une pièce réussie, tant au 
peint de vue {le la partition qu'à celui du libretto. 
L'action s'y déroule,  sans encombre, et on y rencon-
tre de véritables perles musicales. 

Mi' Girard a. rendu le personnage d'Henriette 
fort sympathique; elle a chanté son rôle avec ce  

goût exquis que nous avons déjà signalé chez elle. 
M. Duwast et Mme .  Lary-Astruc ne nous ont pas 
paru en possession de tous leurs moyens; ils se sont 
pourtant acquités tous les deuX de leur tâche diffi-
cile à la satisUction générale. Quant à M. Lary, c'est 
un aimable chanteur, 'et surtout un excellent comé-
dien ; il l'a bien prouvé ce soir-là t 

Comme toujours, un rappel et d'énergiques bra-
Vos ont clos la repsésentation. 

SAMEDI. — Celte représentation, qui était celle de 
cloture de la troupe, aurait été composée d'ouvra-
ges plus importants, si Mil" Girard et M. Duwast ne 
s'étaient pas trouvés ions deux sous le coup d'une 
très violente grippe. Les Noces de Jeannette devaient, 
en principe, accompagner le Chien du Jardinier, 
mais il a été matériellement impossible aux artistes 
de se montrer dans cet couvre, et les Noces ont dû 
être remplacées par Dimanche et Lundi. 

Nous avons déjà dit ce que nous pensions de 
cette pièce, dans un précédent numéro; c'est une 
petite pochade sans prétentien ; elle a été, de même 
qu'a la première représentation, très bien rendue 
par ses interprètes. M. Lary est parfait dans le rôle 
de Lucas; c'est un naïf de la plus belle venue. 
Quant à M. Géraizer et à MI"  Lary-Astrtic, bravo, 
bravissimo. 

Une scène bouffe, le Chantre d'Ecorcheüille, ser-
vait d'intermède; c'est M. Lary qui l'a chantée ou 
plutôt dite, avec une verve comique des plus hila-
rantes. Cet artiste .excelle dans ce genre. Aussi a-t-
il été très vivement applaudi. 

Nous arrivons enfin à la pièce de consistance de 
la soirée :te Chien du Jardinier. Ce petit opéra-co- 
migre d'Albert Grisai• est ravissant. La romance 
le Chien du Jardinier, etc, est écrite dans un st3le 
gsi et plein de couleur. Le quatuor qui précède est 
également remarquable. 

Bien qu'indispoSée, ainsi que 'nous l'avons déjà 
dit, Mue  Girard a chanté le rôle dellarcelleen artiste 
consommée. Elle a de plus montré Un vrai talent 
de 'comédienne. Nos félicitation§ bien sincères«  à 
Mi" Lary-Astruc et à MM. Géraizer et Lary. 

Somme toute-, représentation d'adieux un peu 
Maigre quant aux ouvrages donnés, mais très bonné 
quant à leur exécution. 

La journée de tir de vendredi a été très. intéres-
sante. Les poules et le prix ont été bien disputés.' 

Comme toujours, la poule d'essai, 1 pigeon à 26 
mètres, a .ouvert la séance; elle a été partagée entre 
MM. Speyer et Halford. Le prix du Mont Agel, con-
sistant en une coupe plate ciselée et le montant des 
entrées, dont 30 0/, au second, a été remporté par 
le Prince Furstemberg qui a eu un tir plus régulier 
que d'habitude. Dix pigeons sur 11. M. J. Walker a 
été classé second avec 9 pigeons sur 11. 

Trois poules ont ensuite été tirées ; les gagnants 
sont MM. Wagatba, Zuslart et Merkens. 

Vendredi, 20 mars prochain, dernière journée 
de tir hebdomadaire, après quoi auront lieu les 
grands concours internationaux, pour la clôture de 
la saison, concours dont nous croyons devoir placer 
de nouveau le programme sous les yeux de nos lec-
teurs : 

Premier Jour , Jeudi 26 Mars. 

PRIX DES TERRASSES. 

Un objet d'art et 2,000 fr. ( dont 500 fr. au deuxiè 
me), ajoutés à 50 fr: d'entrée: Le second recevra 
35 0/0 ; le troisième 25 	; le quatrième 15 10  pris 
.sur les entrées.— 5 Pigeons à 26 mètres. 	2 Pigeons 
manqués entraînent la mise hors concours. 

Deuxième Jour, Samedi `.:-.)8 Mars. 

PRIX DES PALMIERS. 

Un objet d'art 'et 5,000 fr, ajoutés à 100 fr. d'en-
trée. Le second recevra 1,000 fr. sur le prix et:  
sur les entrées ; le troisième, 500 fr. et 25 %; le qua-
trième, 15 ./0  sur les entrées. -- 7 Pigeons à 26 mé-
tres. — Le gagnant d'un Prix (Concours Internatio-
naux de Monaco ) en 187 reculera de I mètre ; de 
deux ou plusieurs Prix, de 	iniAres. -- 3 Pigeons 
flanqués entraînent la mise hors concours. 

Troisièrn6 Jour, Lundi 30 Mars. 

PRIX DE CLOTURE. 

( handicap bibre ) 
Un objet d'art et 3,000 fr. ajoutés à 50 fr. d'entrée. 

Le second recevra 35 0/0 sur les entrées ; le troisième 
25 .10; le quatrième 15 	— 3 Pigeons. — 2 Pi- 
geons manqués entraînent la mise hors concours. 

Conditions générales du grand concours internatio-
nal de Janvier 187-'1. 

Les Inscriptions seront reçues par Lettres adressées 
au Secrétariat de l'Administration, à Monaco,jusqu'au 
mardi 21 mars, à 10 heures du soir. 

CHRONIQUE DU LITTORAL. 

Camies..-- Un concours de musique aura lieu à 
Cannes le 22 mars. Des m.édailles d'argent et de bronze 
et des étendards seront diStribués aux vainqueurs. 

— Offenbach, le maSstro de l'excentricité, est arrivé 
ici pour se reposer durant quelques jours. 

— Jeudi dernier une. forte brise de Sud-Est, a 
amené dans la matinée des flocons de neige qui se sont 
abattus sur notre plage pendant environ une demi-
heure. 

Le ciel était gris, et tout faisait présager tin temps 
affreux pour la journée, lorsque vers les neuf heures, 

• les rayons solaires en perçant les nuages vinrent vivi-
fier notre beau paysage fort peu accoutumé à se voir 
saupoudré de blanc. 

Un quart d'heure après la neige était complètement 
fondue. 

-- Les régates ont été très-brillantes. Quatre-vingt-
une embarcations ont répondu a l'appel du comité. Ce 
chiffre aurait élé plus considérable si le mauvais temps 
n'avait pas empêché les bateaux de Totilon et de Mar:- 
seille de venir. 

Toulon. -- Quatre jeunes gens de notre ville, 
dont deux aspirants de Ire  classe,.étaient partis il y 
quelques jours, de Toulon, à bord du bà'teau de plai 
sance l'Alcyon, appartenant à tin ingénieur de la ma 
rine. 

L'embarcation était pontée et amplement approvi-
sionnée de pièces froides et de vins fins, mais il y 
manquait une boussole, ce qui a fortement compro-
mis l'existence de ces imprudents navigateurs: 

Ils allaient assister aux régates de Cannes ; c'était 
une traversée de trente lieues. 

Il y avait lieu de supposer qu'ils étaient arrivés à 
leur destination, lorsque une dépêche éléctrique a 
annoncé que l'Alcyon, surpris par une bourrasque, 
ayant été entraîné en pleine mer, avait été rencontré 
et recueilli par un paquebot à vapeur de la Compagnie 
Valéry qui a ramené à Marseille bateau et passagers. 

-- Lundi malin, entre huit et neuf 
heures, un orage des plus violents a éciatè sur Mar-
seille ; le tonnerre a grondé pendant une demf-heure 
et quelques-tins de ses éclats ont été terribles. La grêle 
est tombée en abondance mêlée à des -torrents de Pluie, 
et quelque temps après que l'orage avait cessé, les gré-
Ions, qui n'ont fondu que difficilement, couvraient le 
sol des rues et des jardins. 

Pendant cet orage, la foudre a frappé sur une mai-
son de la place du Grand Théâtre dont le .rez-de 
chaussée est occupé par les Cabines orientales. Elle 
y a descellé un tuyau de descente et brisé un appareil 
à gaz en allumant les becS devant la porte. 



MOU VEMENT 	puni' DE 11.0N-ACO,,, 

Arrivées  dtt 9 ati 15 M41.s 1$74: 

»UMM, DE MONACO 

La température continue, depuis lundi, -à être ri-

goureuse. Pendant les deux dernières nuits il a gelé 
en ville et à la campagne; jeudi matin, à huit heures, 
le thermomètre, exposition nord, marquait encore 

zéro. 
— La compagnie des chemins de fer P.-L.-M. vient 

de diminuer le nombre des heures de travail de ses 
employés: elles sont réduites de dix à huit heures. 
Cette nouvelle 'décision a été accueillie par MM. les 
employés avec une entière gratitude. 

 

COURRIER DE PARIS 

 

   

Le fait saillant de la semaine est la grande l'ôte 
donnée au Tribunal de commerce. On a rarement vu 
quelque chose de plus féérique. M. Alphand s'est sur- 
passé. Il est vrai qu'il a dépensé plus de 100,000 fr., 
qui seront couverts par la Chambre et le Tribunal de 
commerce, le Syndicat des agents de change, les 
compagnies de chemin de fer, etc. etc. 

La cour d'honneur avait été complètement parque- 
tée, et les murailles recouvertes, à l'intérieur, de ve- 
lours,.de-soie et de glaces sur lesquelles le gaz, les 
bougies projetaient des lueurs à faire croire à l'une, 
de ces féeries si bien décrites dans les Mille et une 

nuits. 
Les serres de la ville avaient fourni leur contingent 

précieux; ce n'étaient que dattiers, bananiers, camé-
lias, et autres produits de. la flore tropicale. A l'exté- 
rieur, la façade du monument étincelait de guirlandes 

de feu. 
Tout avait été si bien disposé que les 8,000. invités 

ont pu danser et circuler presque à l'aise. Le Maréchal 
de Mac-Mahon, tous les ministres, une foule de dé-
puté?, et la plupart des membres du haut commerce 
parisien assistaient à la l'ôte. 

Pendant qu'on dansait au Tribunal de commerce, 
la température baissait, et enfin la neige a fait son ap- 
peition. Elle est tardive, et, comme un hôte désa-
gréable, elle est survenue- au moment où l'on. s'y at-
tendaitte moins: Les médecins blasés n'en diront pas 
de mal; cela va -leur donner quelques bronchites , à 
soigner. • - 

La commission municipale des beaux-arts vient de.  ' 
nommer rine commission de quatre membres : 
de Longpérier, de l'Institut ; Guillaume, directeur de 
l'École des beaux arts, Duc, architecte, pour étudier 
et organiSer la décoration de nos proMenadeS et dé 
nos parcs,-dePuis 	des Champs-Elysées, des • 
Buttes-Chaumont et Mont-Souris jusqu'aux plus pe- 
tits sqUares. 

Des statues reproduiraient tous les personnages.: 
prévôts des marchands, magistrats, soldats; etc.; de 
toutes les époques, ayant, à un degré quelconque, il- 
lustré la ville de Paris: 
f Une sùite de blistes rappellerait tous les historiens 
qui, comme Sauvai, Félibien; dom Lobineau, Lebœuf, 
Germain, Brice, Corrozet, Delamarre, etc., nous ont 
laissé, des études sur les moeurs et les coutumes de 
notre ville. 

Enfin, sur les grandes promenades, des groupes 
reproduiraient tous les grands -  événements qui se 
sont passés dans la capitale depuis les temps les plus 
reculés jusqu'à nos jours 

L'Institut a arpète la liste des candidats à la place 
de M. Baltard. Ce sont MM. Ch. Garnier, Vaudremer, 
Abadie, Godeboeuf et Bailly. On parle aussi de MM. 
Normand, Clerget, Davioud et Magne. 

Les promeneurs ont dû remarquer, depuis quelques 
jours, une charmeuse qui a beaucoup de succès au-
près de la gent ailée de nos jardins publics. C'est une 
dame sur le chapeau et les épaules de laquelle vien-
nent se jucher les palombes et les moineaux d'aussi 
loin qu'ils l'aperçoivent. Quant elle part, ces hôtes 
emplumés l'accompagnent avec de petits .cris jus-
qu'aux grilles. C'est très-curieux et] très-intéressant 
à la fois. 

Une artiste d'un grand talent, Aimée Desclée, vient 
de mourir. Bien qu'elle eut été condamnée depuis 
longtemps, on ne s'attendait pas à un dénoûment 
aussi rapproché C'est une véritable perte pour l'art 
dramatique contemporain. 

Desclée avait créé avec le plus incontestable succès :  

Frou-Fron, Marceline, Une visite de noces, Lalemme 
(le Claude, etc., et elle avait repris le Demi-monde et 
les Femmes Terribles. Ses obsèques ont eu lieu au 
milieu d'un grand concours d'amis et d'artistes de 
tous les théâtres. 

Desclée, élève remarquable du Conservatoire, n'ob-
tint d'abord aucun succès au Gymnase ; ce fut 
à Bruxelles, aux Galeries S' Hubert, où Dumas la re-
marqua, qu'elle commenea à se faire un nom. Elle 
rentra alors au Gymnase et y obtint les tri,omplies 
que l'on sait. 	 - ►  

Un testament qui va faire du bruit est celui de Mme 
Lenoir. Elle laisse 10 millions aux pauvres de Paris, 
pour la fondation d'un hôpital, et une colleCtion d'ob-
jets d'art estimée un million, aux musées de l'État. 
C'est ce qui peut s'appeler disparaître de ce monde en 
faisant le bien, bette faciendo. 

On craint un procès des héritiers. Fort heureuse-
ment que le testament est parfaitement en règle. 

Le froid a augmenté _depuis quelques jours, et la.  
neige est tombée en abondance. La mi-:carême a été 
très-triste par suite de cet état de la température; 
j'entends la mi-carême -.dans la rue. 

FAITS DIVERS, 

On lit dans le Moniteur : 

Deux découvertes : 
M. Fervel, lieutenant-colonel du génie en retraite, 

Vient de trouver' une grande quantité de sermons' et' 
autres ouv rages inédits 	Bossuet. 

' Ces écrits auraient été transmis au monastère de la 
Visitation de Nancy, soit par l'illustre évêque, de Meaux 
lui-même, soit par différents *intermédiaires autorisés 
par lui. 

Depuis cette époque, les sœurs de la Visitation auraient 
conservé cette précieuse collection, ne soupçonnant pas 
qu'elle fut inconnue du publie. 

Par un heureux hasard, M. le colonel 'Fervel •a été 
mis à même d'en prendre connaissance et d'apprécier la 
valeur de .eet important dépôt. 

Au nombre des pièces les plus curieuses, se trouverait 
une série de lettres et de conseils destinés à la conversion: 
religieuse de Mile de la 'Vallière, et particulièrement une, 
explication de la messe. 

M. le colonel Fervel, assure-t-e, aurait déjà pré-
paré la matière de trois volumes, dont les deux premiers 
pourraient être livrés cette .année même à la publicité. 

La deuxième découverte a été faite à Saint-Ouen dans 
une maison eTa „cours de démolition : 

On a trouvé danssn mur de refend, dont la construc-, 
tion paralteforCancienne, un manuscrit qui remonterait 
au commencement du dix-septième siècle et qui contient 
certaines indications d'après lesquelles, sous' le règne de 
Henri IV, des coffres auraient été enfouis au bord de la 
Seine ou' jetés dans le fleuve, avec dcS livres rares, re-
cherchés par ordre du Parlement, qui en avait ordonné 
la destruction. Cette découverte aurait, diir-on; tin vè-*.  
ritable intérêt archéologique,  

l'extrémité orientale 'des Indes anglaises. 
Sur les 3,740 kilomètres à terminer, il .y en a 2,500 

sur le teri noire russe, d 'Orenbourg à S. rinIrkand,et_ 
1,:00 de Samarkand à Peïchaner. La mission spéciale 
de M. Samuel Woodson est d'étudier les rives des grands 
Meuves es que doit traverser' 	Cell tral-Asiatique,i peur 'y e 
lancer des dents hardis dans le genre de celui de Tensase 
et de Mobile. 

A LFEED GABR1É, iintClellr-Géra t. 

GOLFE.JUAN. b. Deux Innocents;  français, e. Musso, 

	

' 	sur lest. 
MENTON. brick-g. St-Michel Archange, id. c. Palmare, 

fûts vides. 
MALTE. yacht, Omara,-  anglais, r. Richmond, sürl'en.—  
GOLFE JUAN. b. Joseph et "Varie, français, c. Laurent, , 

ID. 	h. rhidus, id. e. Jovencean
' 	

• 	id..  
ID. 	b. Volonté de Dieu, id. ce„Davin, 	ide 
ID. 	le 	lexandre, id. C4. Grisole, 
ID. 	b. St-Ane, id. e.Fornero,. ' 	'id. 

	

ST-TROPEZ. b. St-Joseph, id. c. Palrnaro, 	vin. 
Départs du. 9 au 15 Mors 4874. 

GOLFE JUAN. b. St-A tige, français, c. Forum,. s.liest: • 
ID.: 	b. 	i(1. e. jovenceau,' 
ID. 	b, l'Alexandre, id. ,c. 	e 	id. 

VILLEFRANCHE. b. l'Assomption, id. c. Auclibert, 
GOLFE JUAN. b. Deux"Innocents id. e. Musso, 
MENTON. brick-g. St-Michel Archangr, id. c. Palmaroe 

• • 	fûts vides. 

	

NICE. yacht, Omara, anglais, C.'Richmond, 	sur, lest. 
GOLFE JUAN. b. Joseph et Marie,; français c. Garrett, 

...". 	,sir l int 

ID. 	b. /Indus, id. c. Joyencean 	id. 
ID. 	VolOnté 	-Pieu ; .- 	, 	id.  
ID. 	b. l'Alexandre,'i d . -c.* G ri Sole,. • 
1D. 	b.. St-Ange, id. c Fer nen), 	, id. 

PURGE D'HYPOTHÈQUES LÉGALES. 

Suivant acte d'adjudicaticin prononcée par M. le mar-
quis de Bausset-Roquefort, Présiderai-ln Tribunal-Sri-7 
périgurde la Principauté, le. 25.fevTier takieettregiglee 
et transcrite, 	• 	— 

Le Domaine privé de ,S., A, S. 	'Prince, Souverain 
de Monaco, représenté pat M. .Antoine, Lorubard...Rece-
veur des Domaines de S. A. S:, .a :été 'déclaré lieljue" 
dicataire pour le prix de treize mille cinq francs , outre 
I es eh 	d'u n jerdi * rfl'5 "de trtur, Wiera fitirdnitele; 
fruitiers et vignes -situé à Monaco, près de la promenade 
-Saint-Martin, confrontant au nordiIdaritewe'llker:e4e,' 
aFinkli,.MOrisieur de Milo elles veindeurs. 
e  Cet inimditble dépendait de la succession de feu Mon-
sien' r Marie-Alexandrine-Étienne de. Sigaldy, en son 
vivant capitaine de çtv4t,hcrie tn.real.te,,aujouçd'hiti :  
rePrésenté par Ses iplatrê enfants': Ide Pad 

20 Mademoiselle Marie Delphine' dei Sigaldy, tons 
deux encore mineurs, placés sous la ttitelle légale d'eletir 
mère Madame Adèle Laforest de Minotti, ,veuve dei 
galdi. 3° Monsieur Félix de Sigaldy. 40 Madame, Fran- ;  
çoise-Honorine-Antoinette de StgahlY, veuve-  de Battisti, 
ces deok derniers majeurs; libres de leurs droits, s'étant 
joints volontairement aux mineurs pour faire' procéder 
à la vente aux enchères. Tous les susnommés demeu-
rant à Nice, ayant élu domicile à Monaco, en l'étude de', 
Ille H. Leydet, notaire et avocat. 

Le seize mars cduratedépôt a été fait au Greffe du 
Tribunal Supérieur de la Principauté d'une expédition 
et d'un extrait analytique de FOrderinance- d'arljardied-i 
tion sus relatée, transcr ite. 	 . 

Avertissement est donné eux personnes avant le droit' 
de prendre sur l'irarrieuble vendu des inscriptions à rai-; 
son d'hypothèques légales iiu'elles devront requérir cette"' 
inscription dans le délai d'un mois, el, qu'à défaut-elles' 
seront déchuesele leurs droits sur le dit innrietilele., 

Monaco, le T6 mars 1874, 
H. LET•n'iie notaire. 

Sommaire du dernier numéro de la 'Chasse IlluStrée., 
Location des chasses daiis les forêts nationales: 

culture. — Le premier jour de chasse à la •bécasse. Le; 
Le piège à loups. — Destruction du luup. — Le mal,- 
de mer. 	Calmars et poulpes géants. — Cuisine de,  
pêche. — .Acclimatation  etezoolng le. 	eepte Artietr 
d'Auteuil.— Tir aux pigeons.— Eches. 

Mercredi dernier est arrivé à Marseille le cebre in-
génieur américain, Samuel Woodson, qui a construit le 

fameux pont de Tensas, le plus grand du monde. Ce 
pont, sur lequel passe la :oie ferrée de Mobile à Mont-
gomery, traverse les litières de Tensas et de Mobile I 
il est en bois et ne mesure pas moins de 9.fr, kilomètres ; 
Il est supporté par des piles cylindriques de fer qui re-
posent elles-mêmes sur des pilotis enfoncés à travers les 
sables et les graviers. Sa construction a demandé trois 
amuies; il-  a routé 7,500,000. 

M. Samuel Woodson va rejoindre la semaine pro-
chaine, en Asie, le second fils de M. de Lesseps, qui 
étudie le tracé du grand chemin de fer connu sous le 
nom de Central-Asiatique, et qui doit, dans l'avenir, re-
lier Calais à Calcutta. 

De Calais à Calcutta, on compte 8,160 kilomètres de 
chemin de fer achevé; l'intervalle à remplir entre Orent 
bourg et Péïchaner est de 3,740 kilomètres, en mu-
11,100 kilomètres pour obtenir une ligne continue de 
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Location & yente de Pianos 
S'adresser à l'hôtel de la Condamine 

à la Condamine. 

En vente à l'imprimerie du Journal : 

UNE VISITE A MONACO 
Prix: fr. 1 ; par la poste fr. I 20 

I fa Ifire VZ 

Hotel-Restaurant= Strasbourg 
TENU PAR LOUIS BOULAS 

Ex-Cuisinier de l'Hôtel de Paris 
Cabinets de société. — Chambres meublées. 

SALLE DE BILLARD. 

Monte Carlo, près le Casino (Monaco) 

TAVERNE ALSACIE. 
tenue Far JAMBOkS , à la Condamine. 

ri 

GRAINES DE VERS .A SOIE 
Sept années consécutives de réussite, constatée 

par des documents officiels. — Prix modérés. 

S'adresser à M. E. ARAGON, éducateur, rue de 
Lorraine, 17. 

HOTEL.RESTAURANT 
DE LA CONDAMINE 

TABLE D'HOTE. —. PENSION. 

HOTEL DE LA PAIX 
Bue Basse, Monaco. 

TABLE D'HOTE. — PENSION. 

RESTAURANT 
DE LA VILLA DES ORANGERS 
TABLE 	— PENSION. 

Restaurant Barriera 
à la Condamine. 	• 	' 

TABLE D'HOTE. — PENSION. 

HOTEL BEAU-RIVAGE 
Boulevard Monte Carlo (u égale distance des gares de MONACO et de MONTE CARLO ) 

Cet hôtel est dans une situation unique, plein midi, abrité des vents d'Est et du Nord. Site pittoresque, 
vue admirable sur la rade, la ville de Monaco, le Palais du Prince et la Corniche : à deux minutes du 
CASINO de Monte Carlo. TABLE D'HOTE à 6 heures. — DINERS à PART. 

Gd HOTEL DES BAINS à MONACO 
Cet hôtel admirablement situé sur la plage et qui est déjà avantageusement connu pour le confort de 

ses appartements et de son service, vient de-  s'adjoindre, comme annexe, l'ancien M'an DU LOUVRE qui 
lui fait face, dont l'aménagement et l'ameubelment ont été complètement renouvelés. 

Grande terrassé, restaurant sur la mer.— Salle à manger, café, salon de conversation, où se trouvent plu-
sieurs journaux ,et publications littéraires.— La pension avec déjeuner, dîner, logement et service compris 
à des prix modérés. 

	t 

HOTEL d'ANGLETERRE 
Rue du Tribunal , Monaco. 

TABLE D'HOTE. — PENSION. 

RESTAURANT de LYON 
Rue du Milieu, Monaco. 

TABLE D'HOTE — PENSION. 

GRAND DÉPOT 
de 

VINS FINS DB CHAMPAGNE 
de la maison Charles RIVART, de Reims. 

Vente en gros Cl en détail, à prix de facture, chez 
N. VIGUIER, grande maison Nave, à la Condamine. 

AGENCE DE LOCATION 
FÉLIX GINDRE 

Expéditionnaire, au Port, à Monaco • 

Villas — Appartements meublés ou non medidés 

Ventes et achats d'immeubles et de terrains. 

soir 
9 15 
9 57 

RESTAURANT DE LA PENSION SUISSE 
tenu par G. VOIRON, à Monte Carlo 

TABLE D'HOTE à 6 h. — 4 Fr. (yin compris). 
Salon, Piano, Cabinets particuliers. 

AUVENDRE OU A LOUER 

Trèorriebeinent meublée 
Vie magnifique dominant le plateau de Monte Carlo. 

S'adresser à la villa, Avenue St-Michel. 

A VENDRE 
Une voiture panier avec son attelage. Prix modéré. 

S'adresser à l'Imprimerie. 

LE MAIRE En face rter depla1PColjn°darniene'  
Fait touteeles opérations relatives à son art. — Con-

fectionne et place les dents et Dentiers d'après les sys-
tèmes les plus nouveaux. 

Fabrique de Boissons Gazeuses 
A. STREICHER. 

Rue des Briques, à Monaco. 
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